
Bradley * Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS pou» la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
H. A. BRADLEY. A. T. Snow.

Argent à prêter à 6 avec privilège de rem­
bourser en aucun tempe. TAPISSERIE!;Docteur IMOUIM

CHIRURGIEN DENTISTE 
Coin des rues Sussex et Rideau 

OTTAWA Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à des prix 

variant depuis

Heures de Bureae : De 0 a.ra. 45 p.m.

Dr J. A. FISSIAULT
CHIRURGIEN DENTISTE

26 rue Sparks, vis il vis le Russell
Extraction des dent» 4 l'aide du gaz. 
Heure» île bureau, île 9 4 5 homes. 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

GEORGE COX Je puis assurer que ni. u as­
sortiment est dix fois plus com­
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

LHOGRXPHK, GRAVEUR.
CLICHEUlt ET MKDAILLEUR
as RUE Meicai.ee.

OTTAWA, Ontario

CHS^ DES JARDIN S
Agent d'Absuhanoü et Courtier

Hotel Russell, No 2(1 rue Sparks
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN- départements du 
Feu, la Vie e< des Accidents; h usai agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaise» 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Marcha
especes d

Wm. HOWE
Edifice H owe, rue Rideau, et 3>)S 

rue Cumberland.

ees reçoivent une

Boyaux 4 incendies et toutes 
îhand iscs en caoutchouc, com- 

attention immédiate. G. PHILBERT(AH. De«jardlnn donne une attention 
toute wpceiHl* su» affaires d'Mnursncf,

LAURENT DUHAMEL IMPORTATEUR
ETAL O. - MARCHE BY

rtiment co plet des meilleures viandes 
du marché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
ton, porc, saucisse», etc. Vomme par le passé, 
>1. uuh.itnel se fera un devoir de satisfaire le» 
pratiques qui voudront bien l'iionorer de leur 
bienveillant patiomice. 1 12 #7-88

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAISAux Feinira et au l’ublic m Général
Coin des rues Dalliousie et Saint- 

Patrice, OttawaTapisseries, Peintures, Huiles, Elc
Je pose les grandes vitres de chassis 

l Plate Glass' PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
QQ7, Hue Rideau. Ottawa

PI N CEA _ x.
VITRES, etc.W. E. BROWN

MANUFACTURIER et MARCHAND ARTICLES l)E PEINTRE ER GENERAL
CHAUSSURES EN CRUS !

A transporté son etablissement au

No 61. RUIi HIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, epicier.)

Isidore Despatie
PJLATBIER

141—RUE KING—141
OTTAWA Nous venons de recevoir un 

assortiment deHOTEL INTERNATIONAL
12 et H buk Georob -

Prix do la pension pour les voyageurs, $1 00 
par jour. Table d'hôie. S3 par semaine. Excel 
lent menu ; Beet-ueak, iranches de mouton, 
huître» en tous genres, venaison durant la rai­
son, à ordre et sous lo plus court avis.

On trouve constamment 4 la buvette le meil­
leur choix de vins, liqueurs et cigares importés 
directement. On sollicite une Visite.

^ J. W’. LAN

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d'acheter 

ailleurs.
!ÇTOT\

MAISON SAINT-GEORGE
HARRIS & CAMPBELL102 kt 104 rcb Rideau

Vins. Liqueurs, Eau-do-Vle et Cigars impor­
tés de premier choix.

Jugez par vous-méme en venant nous faire
RUE O’CONNER

L N. LOYER
Xoutrai ngisii de Vies, Liqueurs et Epiceries

No 165, coin des rties Sussex et Clarence.

M. Loyer tient constamment a fou magasin 
tout ce qui constitue la ligne d épiceries dans ses 
moindres détails, il espère par sa p ompte at­
tention et sa courttliie envers le public, mériter 
une large part de patronage. U 1187-la

Ü WATTERSHENRY
CHIMISTE KT PHARMACIEN 

Coin 4m nsw Spmrke et Bank.

Chemin de Fer do Pacifique
TABLE HOKAIKK

l.es convois quittent la gars UNION

•Pour Montreal Trois 
Riviirkb, Querso,
841MT-J ir AN, Halifax 
et tous les points a

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. IW.

("Pour Kinoston.Peten 
I b< Ro, Toronto, Db 

troit. Buffalo. Bat 
; City, t'moaoi ettoue 
| les ^autres pointe a

l Express local pour Al- 
I monte, Buckingham, 

a Arn prior, Renfrew 
| Pembroke, Chalk 
V. River et autres. 
/Tour Port Arthur, 
I Winnii-eo, Victoria, 
j Vancouver, et tous 
) les points sur la côte 

nord-ouest du Pad 
L tique.

11.30 \. M. 
11.00 P. IM.

3.30 P. Si. 
12.01 MINUIT

12.01 MINUIT

7.00 1. M. (PT„r.ï"T^„.N^ 
3.15 P. SI. ( KM* 11

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre ren 
obtenu» au bureau des
rue Mitarks.

nement peuvent être 
lets de la Cité, Ne 4»

J. F. PARKER.
Agent de.» Billets et de» Passagers de la Cité-

I), McNICOLL.
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

CHENIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD

Les convoie partiront de la gare de la rue Klg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. EKSSSK»KK3
Tronc a Coteau pour l’Ouest et à Montréal aree 
les trains du Grand Tronc pour l’Ket et le Sud- 
Est. arrivant 14
A Kli D M train RAPIDE avec salle
*TeUU ■ sills 4 diner, arrivant 4 Montréal 
a 8.20 p. m., se raccordant avec les traîne du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’Est.

a 11.30 a. m.

Les convois arriveront 4 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de l’Est. *e raccordant 4 la gare Bona venture. 
Montréal, avec le» train» de l’Est et du Sud. 

Char Calais Pullman sur les trains de Mont«2.
Un train quittera la gare du chemin Rich 

moud 4 7.4-t a. ro. et é.sn p. *. »e raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1.20 P.M. œsSSiïSESÎÎîœs
à 5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit avec 
le» trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour VEet et le Sud, arrivant 4 Boston 
4 7.49 et 4 New-York 4 7.00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
train» entre Ottawa et Poston. Les passagers 
d’Ottawa pour New-York prendront les Pull, 
inan à Saint-Albans ou a Rouse’s Point.

Lee billets, le» lits et tout autre renseigne. 
—ient peuvent être obtenus au bureau des billets 

6 la cité ou aux elation».
E. J. CHAMBERLIN.

Surintendant Oéné»
PERCY R. TODD

Agent général des Fa—agate.

J. FISHER
AVOCAT, SOLLICITEUR. Kic. 
pour I» Cour Supreme, le Parlement et 

le» Dé parlemente Publics.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

McVcity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Ageul» pour la Cour Suprême et les Départe­
ments Publie».

Sluttish Ontario Chambers, Ottawa, Ont
Taylor McVeity. G ko. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER A GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents ponr la Cour Suprême et le Parlement.

Chambrei linin, 14 rue Mctialfi, Ottawa, Ont
MuLkob Ht k WART F. H.

J. J. Godfkby
Chbyblkr

W. J. CODE
Avocat, Solliciteur, Etc.

Scottish Ontario Ciiambbhs. Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER------

(MUTES PKOFESMONBI.I.KS

Madougali, Maedoufall 4 Retour!
ÎT IVIÎS ! PATINS ï

cailleriee et ferronneries, c’est
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario et Quebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa j
Macdovgall, N. A. Belcovbt. LL.M. 

Frank M. Macdouuall.

P. S.-1.000 paires de Patins de tous prix et de toutes le» grandeurs ; 1.000 Clochette» pour sleighs.
Venez et voyez par vous-mêmes. 21 11 87-la

O’Cara * Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hsy. rue Sparks. Ottawa. Ont.

I R ES DK a’HOTEL RUSSELL
Martin O’Gara. C. R. E. P. I1NMON

6 Ko. McLAUKLN, L. I,. ti.
AVOCAT. Etc.

Bureau : ltf rue Elgin, Ottawa.

HUDGINS, -KIDU 4 RUI'HERFORi)
Avocat». Solliciteur», ■«taire*. etc.

pour la Cour Suprême, 1er Parlement, 
lus Departements Public», etc.

— ARGENT A PRETER —
Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa : 

Kempt ville, Oa ario.
DtilNB GNO. E. Kl DD
Alex. C. Rutherford

John Ho

En 1848, abdication forcée de Ferdinand | foin inférieur $7 Le foin pressé s'offre à 
d’Autriche. En 1851, coup d’Etat de Louis j $12, $11 et $10 pour le No 1, 2 et 3 res 
Bonaparte. En 1887, abdication de Jules j pectiveinent.
Grévy.

Le croisement do Buffalo
On a essayé au Manitoba de croiser le 

buffalo avec la vache Durham, et l'essai à 
été couronné de succès. M. Hudson, geôlier | 

Manitoba, e»t le. pre- j 
reuse idee. Il e»t le j 

peau de bu il al os ' 
liries du Nord- |

! Sur le marché monétaire, il y a un peu du pvnitencier du 
Le savant Italien qui aspire a la succès- i plu* d’argent en offre ; ce qui n’est pas un proprtetaîrc'Vu se u'i'Vi

sion de Nostradamus voit, dans ces coin- j mal, mai» les taux d'escompte restent ■■ 7 qui pal»»ait dan» 1
cidences, la preuve qu'une intelligence i et 8 pour cent fermes, ce qui désole un , ...... . . . 1 I M. Bedson a commence avec neuf buffa-
supmeure préside aux événements de ! peu les emprunteurs. los et II en a aujourd’hui 08 et. c'est eu le»
l’univers. Il en prend prétexte pour inju- _____________________ _ croisant avec la vache Durham, qu’il estv v * ———————— arrive a ce résultat. Le croisement produit

un animal plu» gros, plu» fort et plu» mas­
sif que le» animaux domestique» et qui 
peut hiverner en plein air. I4t chair de cet 
animal, dit. M. Bedson, e*t meilleure que 
celle de» animaux dumewlique» et »a peau 
est plus fourrée et peut rendre de meil­
leur» service» que celle du builalo

M. Hudson

rier le chef de la religion révélée et lee j
rn.ari.li.te. qu'il confond dun, le même \ LES CHEVALIERS DU TRAVAIL
mépris et dans la même haine.

Mais il manque aux calcula établis par I 
M. Filopanti un dernier détail. 8a lettre j 
porte la date du 9 décembre. Or, c’est en 
ce même jour, 9 décembre, qu’a été posée 
la première pierre de l'hospice des aliénés 
de la Lungara it Rome. Puisque ceé coïn­
cidences ont une signification et découlent 
d’une volonté presciente, on pourrait peut- 
être trouver une signification occulte h 
celle que nous venons de signaler.

I>e» Curés de Quebec

M. le curé Faguy a fait suivre la 
de la circulaire du Cardinal Arch 
des remarques suivantes :

evèque i «e fait sans
rapporte que le 
diiliculté et il i

croisse ment

SS
iMTaire l'essai

crolssement peut s'effectuer
nm.voue le voyez, mç. Cher. Fre Tjurhâfn.’RT ,* hoplem "nt'T, 
t. lettre est M,ez eupliçiw j elle N a D„rh.ra et il .e propose û....................... _

« àiîrtsssi 3:: sssr^xtdee ehev. iere du tr.vail eemble tree re. . drait ou moi„„ hybride„ „Aut plu»

cec. : Entre un. eot-lele approuve, et relie , . ,Aile d. „ »„K, , ™ 2,ouu livre». Il ,„e»u- 
1 j rail f> pieds de liant aux épaulés. l.e veau 
__ • hybride requiert peu de soin» et ne donne 

aucun signe de bo»se avant Loge de trois

On est d’avis que ça serait une excellen­
te chose de cultiver les races d'animaux 

le Nord Ouest parce qu'el- 
ient une source d’aliments

.pprouvee et 
sur laquelle uneNECROLOGIE sci : Mitre une 

qui a été condan 
sentence reste sus 
de dillérence. l>a société 
du Travail n'a jamais été

il y a une gran­
des ChevaliersM. Arthur Roy 

Nous regrettons d'annoncer à nos lec­
teurs la mort de M. Arthur Roy. arrivée à 
Montreal dans la nuit de lundi. M. Roy 
qui était dej i affaibli par une longue ma­
ladie résultant d’une cliûte où il s'était 
fracturé une jambe n'a pu survivre 4 une 
operation douloureuse nécessites par une 
affection du rein. La constitution ro­
buste du défunt ne laissait pas prévoir une 
fin aussi soudaine ; aussi la nouvelle de 
son décès arrive dans ces cire 
pénibles causera une vive douleur a ees 
nombreux amis.

M. Roy avait su se créer de franches 
sympathies parmi les citoyens de Mont 
real. Entré dans le commerce a l'i.ge de 
vingt ans avec ses freren MM. Adolphe, 
Candide et l'iiilia» Roy, il avait acquis une 
experience considérable dans le»allai 
une réputation d lionorauilllé des plus en 
viables. A l'etranger ses relations étaient 
nombreuse» et étendues et le souvenir de 
son nom y restera aussi vivace qu’a 
nada. Il avait traversé l’océan quatre- 
vingt douze fois. Ceux qui ont voyagé 
avec lui se plaisent 4 reconnaître qu'il 
était un gai compagnon et l’aimable cau­
seur par excellence. Depuis l'accident qui 
l'a forcé a discontinuer la vie active 
ailaires, M. Roy n’avait pas perdu, malgré 
ses souffrance», sa jovialité et sa bonne 
humeur d’autrefois. Il conservait encore 
l'espoir d'aller revoir, comme il le disait 
lui même, ses bons amis de l'autre coté. 
Lu cruelle maladie dont il ressentait les 
atteinte» depuis quelque temps avait aug 
monté de gravité depuis quelques Jours. 
Le mal était incurable ; Il se résigna ce 
pendant 4 subir l’opération qui devait 
l’emporter. Il est mort au milieu d'etre 
ces sou il rances, mais avec le calme d’un 
chrétien déj4 prêt depuis longtempsa faire 
le dernier grand voyage.

M. Roy était né 4 Boucherville le 
vembre 1837 et était par conséqm— _ 
sa cinquantième année. 11 était cél 
taire. Ses funérailles auront lieu

du Travail na jamais été approuvée par 
l’Eglise. Il serait peut être imprudent de 
dire qu'elle descend en droite ligne de la 
franc maçonnerie, mais il est certain que 
ces deux sociétés ont entre elles des liens 
apparents de parenté. Toujours est il 
qu elles semblent se comprendre et s'en 
tendre parfaitement. C’est ainsi que vous 
voyez toujours les francs-maçons écoutant 
la Voix du sang, venir en aide aux Cheva 
lier» du Travail, qu'ils considèrent 
leurs cousins.

’’ On vous dit dans cette lettre d’obéir 
aux lois de la charité chrétienne. Vous 

: ce que c'est que la charité chrétien­
ne. Elle ne consiste certainement pas à 
vouloir enlever uu patron, au maître, les 
profits qu’il peut retirer de son commerce, 
ni a lui imposer des conditions arbitraires 
et injuste». La charité chrétienne ne con­
siste pas a vouloir dépouiller le patron de 
l’autorité qu’il eat tenu d’avoir pour dlri 
gvr son établissement et être maître chez 
lui.

** Et cette 
lit comme

sauvages dans 
les constituera 
pour les naturels des prairies.

Le témoignage de Al. Iledson est corro­
boré par celui de M. Secreton, qui ajoute 
que le nombre des bu Halos aux Etats Unis 
est presque nul, il yen a 2UU n Yel 

e Park, lüü dans le T 
entré les mains 
les montrent comme curiosités.

exas et quelques- 
de quelques individus

comme
onstances

All TEHISKAH1NG
u C'a-

JOSEPH TAfcSfc

Br chnro 0 ' 20 pagvy in-fiç
10 otr. l’EXEMPLAIRE

autre partie de la lettre nul se 
suit : “ A ceux qui viendront 

vous consulter, vous direz de nia part que 
je conseille fortement à tous les catholi­
ques de l'arcliidiocese de ne pas s'enrôler 
dans cette société, qui est pour le moins 
dangereuse, et d'en sortir au plus tôt s'il» 
én font partie.” n’est-elle pas assez iinpé-

” bon Eminence vou»*donnerait l’ordre 
formel c’en sortir si Elle pouvait le faire 
dans les circonstances actuelles. Mais sa 
volonté si clairement manifestée doit être 
pour nous un commandement : les enfants 
soumis n’ont pas besoin d’ordre expies 
pour agir, un désir suffit. Ouvrier», vous 
avei 4 choisir entre deux espèce» de con­
seiller» : ceux qui vous demandent d'en­
trer dans ces sociétés et ceux qui 
avisent d’en sortir.

“D’un côté, 
gers parlai 
amis qui ne cou 
qui abusent dev 
exploiter, à des 
peuvent que vous ega

“ I)e l’autre côté,von 
bien

SS

En vente au Üiireau du CiVYîDA

FERRONNERIES
L'une des plus ancienne» maisons commercln- 

e» de la vallée de l'Ottawa e. des mieux quali- 
bns prix et de la

ris en v. nie
» sou» le rapport 
des articles otlei

McDougall & Cuznerent6daui e 4 des étran- 
», 4 de faux 

intérêts et 
pour vous 
tés qui ne 

rer et vous tromper, 
ous avez tous les gens 

pensants, vos supérieur», vos minis 
très, vos prêtres, qui vous conseillent de 
vous éloigner de ces sociétés, ou d'en 
tir. Eux, ne veulent pas vous trom 
vous égarer. Ils veillent 
Je vous le demande,
Lorsque v 
qui appelI'

rien de vos 
rez le prêt

voue avez affair 
tement inconnus 

naissent pas vos 
bonne fol 

cerveaux exal

r
Enseigne do la grosse Tarrière.

-----MAGASINS :------

Rue Sussex et rae Duke, ChaudièreLA SEMAINE COMMERCIALE

sur vo» intérêts, 
qui choisissez-vous ? 
ir votre lit de mort, 
votre chevet # Serait- 

nger, cet ami qui ne connaît 
intérêts l Non, vous y appelle- 

ire que vous connaissez comme 
votre véritable ami.

“ N'y a-t-il pas plusieurs raisons qui 
vous engagent 4 avoir plus de confiance 
au prêtre qu’à ces gens intéressés 
tromperî Les prêtres ne eorlent-il 
généralement de la classe ouvrière ? 
comptons parmi vous des amis,des par 
et nous monterions dans cette chaire pour 
vous trahir, pour nuire à votre avance 
ment I Quel intérêt aurions nous à favori 
ser les affaires des patrons, du puissant ? 
Ouvriers, croyez-moi, nous n’avons pas 
pour ministère de flagorner le riche. Nous 
aimons le pauvre, la classe ouvrière ; et si 
nous vous disons de sortir de certaines so­
ciétés. c’est que nous sommes sûrs d’être 
dans la lionne voie et que nous voulons 
vous y entraîner avec nous. Quand la mi­
sère, la faim et 1» maladie seront entrées 
dans vos demeures vous n’y verrez pas les 
hâbleurs qui vous auront trompée en vous 
faisant toute sorte de promesses. Vous y 
verrez apparaître le prêtre.qui peut-être ne 
vousajamai-connu mais qui vous connaîtra 
en cette circonstance. Distinguez donc 
ceux qui vous aiment de ceux qui vous 
trompent.

“ Je ne sais pas personnellement s’il y a 
eu des menaces de faites contre certaines 
personnes, si on les a forcées à ne pas rem­
plir leurs devoirs ou 4 suivre les ordres des 
chefs ; plût à Dieu qu’il li en fut pas ainsi 
Je crois cependant en avoir dit assez pour 
vous engager à écouter avec respect ces 
conseils, et pour que vous puissiez désor­
mais connaître ceux qui vous trompent et 
ceux qui vous aiment sincèrement.’

A tiaint-Roch, c’est M. le eu Je Bélanger 
lui même qui a lu la circulaire. Il la com- 

uée en termes vigoureux. Il a dévoilé 
un fait particulier: au moins 60Cbevi. 
du Travail, a-t-il dit, sont venus m’annon­
cer qu’ils n’attendaient qu’un mot de l’au­
torité ecclésiastique pour sortir de Lasso 
dation dans laquelle ils sont entrés sans la 
connaître. Il a invité tous ses paroissiens 
à suivre sans délai les désirs si formelle 
ment exprimés de Son Eminence.

M. le curé Plamondon a lu la lettre 
grand’messe, en l’accompagnant de 
mentaires dans le même genre d’idée» que 
ses confreres les abbés Faguy et M. Bé

Le Père Cronin l’a lue 
res à l’église Saint Patrice.

A Saint-Sauveur le Supérieur de 
a lu et commenté la circulaire à It 
basse et à la

A la Con 
ment ce par I 
de 5 heures.

23 11 87-88Il y a assez peu de choses à noter pour 
la dernière huitaine. Dans toutes les 
branches de commerce la somme d’affaires 
a été à peu près nulle. Tout le monde 
ayant à se souhaiter une bonne année, on 
ne s’est guère généralement préoccupé 
que de fait e le stricte nécessaire pour ré­
pondre aux besoins quotidiens. Un anti-

commerce des grains pour les mois de 
janvier et do février ; les chemins d’hiver 
dans la campagne sont généralement bons, 
et les prix sont suffisamment tentante.

Au reste, ce n’est pas seulement sur 
notre marché que le prix des grains pa­
rait s'affermir, mais de bonnes nouvelles 
sont venues la semaine dernière des mar­
chés anglais. Un avis de Londres en date 
du 2 courant, dit : "Le bl» anglais est 
plus ferme. Sur les marchés de l'inté 
rieur, l'approvirionnement a faibli et les 
prix ont haussé de 6d à ls. A Londres, 
les prix ont haussé de 6d. 
l'Inde, de la Russie et de l’Amérique font 
3d en mieuiç»

A Liverpool, il y a hausse de ld à 2d 
par contai. Le blé-d'inde est plus ferme. 
La graine de lin a monté de la. L’avoine 
a gagné 3d et l’orge anglais est la plus

Le tendance générale du marché de 
Chicago est à la fermeté. A Montréal 
nous cotons aujourd'hui très ferme : blé 
blanc 92c, blé de printemps, 90c, blé roux, 
92c à 94c, Manitoba, No 1, 90c, Avoine 
par 32 Ibs, 38c à 40c ; Orge par 48 lbs. 
70c ; Seigle par 6ti lbs 50c ; Blé-d'inde, 
droits payées, 75c ; pois par 66 lbs. 80c 
sarazin, 50c.

Nous avions, dans le temps, exprimé 
des craintes au sujet des commerçants de 
fromages qui avaient rempli leurs maga. 
sins de lots considerable* de cet article à 
prix élevé ; après 
productions, favorable du reste aux fa­
bricants, nous redoutions une réaction 
dont tout le poids pouvait retomber sur 
les détenteurs ; il n’en a encore rien été 
heureusement ; il semblerait au contraire 
que les prix se raffermissent un peu ; les 
dernières ventes du marché de Woodstock, 
Ont., ayant produit 11c à 1Q la livre.

Les affaires en provisions sont des olue 
calmes ; les lards en baril^ sont offerts à 
prix variant de $16.75 k $17.50. Le 
saindoux de l'Ouest, prix de gros, fait 
, 1.95 en seau, très raide, nous oserions 
dire $2.00.

Le commerce des épiceries e’eet aussi 
reposé pendant la première semaine de 
l'année ; dans les articles généraux il n'y 
a absolument rien de nouveau k observer.

BALANCES !
ou» serez su 
erez-voua a Aux Manufacturiers* Compagnies et 

hontmes d’affaires.
Nous venons d’agrandir notre établissement, 

et nous y avons fait ajouter de nouvelles ma­
chines. alla île faciliter nos travaux manufac­
turiers. de ré(mr tiion» et d'amut ornent de tou­
te» les Hories de balances en usage.

Voici le certifient do V. T. Haie et Cie :■if.mouvement assez fort dans le
“Nous avons trouvé excellent lo travail de 

réparations et d ajustement de nos balances et 
poids, et nous n'Iiésiton» pas 4 recommander 
votre etablissement aux homme» d’aMaires en

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balances
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Les blés de

S
pRTARCREAMi

*AK
POWDER

La plus PDRE, la plus FORTE, la MEILLEURE
i NK CONTIENT NI

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 
ou autres matières nuisibles.

E. W. CILLETT.
Fabr’t de la “Célébra

à la

sans commentai Royal Yeast Cakes.
s Oblatssaison fiévreuse de

Eure Tciraj Marnagrand’messe. 
igrègation elle a été 
r le Père Rothot, 4 h

LA SYRIENNEAGRICULTURE
ENCRE A COPIER sans RIVALE

Cette encre, très fluide, et d'une 
jolie nuance violette en écrivent, 
devient de suite très noire. Elle 
est la seule qui produise de bonnes 
copies plus d'un an après l'écriture.

LE XUFSIECLE

Conservation des oignons pendant

Si l’on veut conserver les oignons contre 
les gelees, par grande quantité, il faut d'a­
bord se rappeler que les oignons frais, les 
gros oignons, possèdent huit pour cent 
d’eau ou de substances aqueuses ; qu'il 
faut en conséquence les couvrir de paille 
sèche ou de feuilles d’arbres quelconque, 
si on désire qu'ils ne se gâtent pas. Par ce 
procédé fort simple, on a pu conserver jus­
qu'au printemps des oignons d'une gros­
seur peu ordinaire.

Encre Noirb-Fixk Inalterable

Cette enem. d'un noire très interne 
vnnt. se recommande aux comptables 
fl nid i é. Elle n oxyde pas les plumes m 
que» et ne dépose jamais.

DEPOT : Chez tous les papetiers et eh 
s libraires.

La conservation du bois
Dans les sucres il y a encore du neuf, une 
hausse nouvelle de £c ; noue cotons : 
sucres jaunes à la livre, 6$, 6g, 6f, 6 j et 
7c ; sucres granulés, 7 je. Les ntélaaees 
tiennent ferme k 39c k la tonne et a 41c 
en quantité plus faible.

Une partie des commis-voyageurs en 
marchandises sèches à pris la route avec 
les échantillons de marchandises du prin­
temps ; nous avouons franchement que 
nous craignons que la campagne qu'ils 
vont entreprendre ne soit pas très fruc­
tueuse. Les stocks de l'automne dernier 
à la campagne et à la ville sont encore 
remplis et il n’y a pas de raison pour croi­
re que les détailleurs manifesteront un 
grand enthousiasme pour acheter du nou­
veau en quantité aussi forte que par le

J. B. ROLLAND & Fils
Agents pour le Canada.

min de fer ron­
es autres sortes 

en remplissant 
les pores avec une préparation minérale 
antiseptique. De cette manière ils e’é 
gnent beaucoup de frais sans compte 
temps d’enlever les traverses et d'en poser 

nouvelles. Près de Chicago on a exattii- 
II y a quelques années, des traverses 

d'éplnette rouge conservées avec du kyani- 
■ine ; elles avaient été posées depuis quin- 

à vingt ans et étaient encore en bon 
t. Le procédé est également bon pour les 

fermiers qui ont 4 poser des poteaux sous

Les compagnies de chei 
dent l’épinette rouge et U 
de bois mou plus durables

LE LEVIER SAMSONpar 
r le

de
né. Cette machine pour arracher les souches et 

les nie; res. a été brevetée en mat 1886- Le 
Letter Samson peat soulever p us de 100,000 lbs. 
Pour s'assurer de s » valeur, s'adresser â ceux 
qui loin acheté, entre autres : -Severe Joaneite. 
nnttre d Oku ; la brosse. 8ninte-Scholastlque ; 
B. Villeneuve. Rigaud ; J. Leguerrler, Clarence 
Creek ; ÿ.uuïol, Saint-Martm ; Révérendes 
Sœurs. Saiilt-aiix Rccolloti ; Roch Simard. K. 
Vannier. S une.Adèle ; J 1-achapelle, Saint 
Jérôme : Dr Mignaiilt, .-aint-Augusiin ; O. La­
bel le. Visitation, comté d'O tawa ; Révérend 
Faure. Maeli mville ; P- Meunier, hôtelier. 
Montréal. Prix. $18. $25. $30. $35. -<40. selon la 
force de la machine. En vente chez I inventeur 
et chez tous les marchand» d'instruments agri­
coles de Mont réal. S’adresser à

FRANÇOIS THERIEN,
49-» at-Eustnche. comté de» Deux-Montagnes.

éta

Le drainage
L’ancienne coutume de choisir un en 

droit pour une cour attenant à une grange 
était où ses eaux pourraient couler sur le 
terrain environnant. Ceci était un gaspil­
lage, et dernièrement on fait ordinaire­
ment un fossé dans le milieu de la cour de 
maniéré à sauver le fumier liquide. Mais 
cet engrais ne doit pas être affaibli par 
l’eau de pluie. L’eau de pluie vaut la peine 
qu'on la sauve dans des réservoirs pour 
l’usage des animaux et loraquelle déborde 
par dessus la citerne il devrait y avoir des 
tuyeaux à l'entour du réservoir pour faire 
écouler les surplus dans un autre endroit. 
Ceci vaut mieux que le drainage direct de 
la cour, carde lâ aorte on aaav# tent l'en- 
■n*.

Pétrole Américain et Canadien
DE LA MEILLEURS QTALITE

, Tnrauv d’égou-s, tuyaux 
leuts de cheminée, evier», briques 
Urique» blanches pressées, argue 

réfractaires, etc.
Ai.xt B RESINER. Bureau et Cio* *0me Bleary

Lee chemins de traverse vie-h-vie notre
Benzine et Gazolino. 
ei i-ouronnem 
réfractaires.

ville sont complétés ou k peu près, et 
nous alloue voir le» fourrages arriver en 
plus forte quantité. Nous les cotons pour 
le moment : mil choix $10 le 100 bottes^

LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU UC

MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.
800,000

} $1.00 le Billet

} 25 cts le Billet

Valeur des Lots, -

1ère SERIE { 

2ie SERIE {

$50,000Valeur des Lots,
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000

$10,000Valeur des Loi 
Gros Lot: Un immeuble de • 1,000
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Sous le patronage de 31. le cnré A. ï.abc'le 
Au profit de 1 Œuvre d associé tés TMocésat r .es décolonisa lion de^la^ro v ince de^avbee.

A TRAVERS L’EUROPE
Le jeûneur Succl

On se rappelle le fameux puffiste Succj 
dont le jeûne fut le grand événement 
joyeux de la saison passée.

Il parait que l’exploitation de la badnu- 
derie ne lui a pan plus rapporté dans les 
Autres villes d’Europe -qu’à Parie. Les 
journaux italiens noue apprennent, en 
effet, que Succi, abandonnant k tout ja­
mais les acrobaties digestives, est A la 
veille de fonder un moniteur du spiritis­
me qui aura pour titre : Il Carrière spiri- 
tieo. -

Quelques mauvaises langues prétendent 
que l’encre dont se serviront les rédac­
teurs de ce journal sera confectionnée 
axec le fonds invendu, de la fameuse li­
queur du docteur Borghini.

♦%

!

Un nouveau prix
Dans sa dernière séance, M. Wallon, 

secrétaire perpétuel de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres en France, a 
fait connaître k cette assemblée que M. 
Louber voulait fonder à l’Académie un 

triennal de 3,000 francs en rente
3 0|0 eur l'Etat français, pour être décer 
né â un ouvrage sur les deux Amériques* 
se rapportant k l’une des parties suivan­
tes : histoire et géographie historique, ar­
chéologie, ethnographie, linguistique et 
numismatique. L’une des conditions de 
cette donation, c'est qu'un exemplaire de 
l’ouvrage couronné sera envoyé au Co­
lumbia collège, à New-York, et k la New- 
York historical, société de la même ville.

;

I,

L’Académie a accepté provisoirement 
sett# généreuse donation.

***

Le parlementarisme en Italie
M. Crispi joue les petits Bismarck ; sa 

politique vise k faire de l'Italie une Alle­
magne eu miniature. Tandis qu’il lance 
le gouvernement dans la voie du social is" 
me d’Etat, en promettant l'appui officie^ 
aux sociétés coopératives ouvrières, il 
s'efforce de dépouiller le parlement de 
ses prérogatives et de rendre illusoires les 
garanties du système parlementaire. Le 
révolutionnaire d'il y a vingt ans, le libé­
ral d'hier, tourne à l'autoritarisme, de 
fer sans lequel il.est impossible, païutt-il 
de plaire au clianoelier de l'empereur 
Guillaume.

La lui de réorganisation de l’adminis­
tration centrale, votée l’autre jour par la 
Chambre, est un acte d’abdication du 
pouvoir représentatif. Quelques députés 
ont timidement fait observer que le parle­
ment seul avait le droit d’organiser les 
services publics. M. Crispi a'ost levé avec 
une fureur mal dissimulée et a hautaine- 
meiit affirmé que le pouvoir législatif n'a 
d autre mission que de faire des lois d'in­
térêt général et que l’exécutif est maître 
de se enustituer comme il l'entend, et de 
multiplier ou de simplifier ses rouages 
sans que les :i nires pouvoirs aient la fa­
culté de s'en m« 1er. Lu premier ministre 
a même ajouté l’ironie k la férocité de son 
jacobinisme constitionnel.

“ Je n’ai pas appliqué, dans ce projet, 
ma théorie personnelle duns toute son in- 
tégrit.-, a-t-il dit, en somme, car je suis 
convaincu que les prérogatives de la cou­
ronne doivent encore être étendues davan­
tage que ne le veut cette loi. Pour une 
fuie que je me suis avisé d’être modéré, on 
ne m’en montre aucune reconnaissance. 
Cela nie servira de règle pour l'avenir 
Dorénavant, je ferai les lois en prenant 
pour base unique mes opinions indivi­
duelles."

M. de Bismarck n’aurait pas mieux dit, 
et la chambre, cela va de soi, s’est incli­
née devant le tyranneau qui lui avait 
montré le pommeau de la cravache. Heu­
reux les peuples qui savent se laisser gou-

Du reste M. Crispi est carré et expédi­
tif en tout. En qualité de ministre des 
affaires étrangères, il a adressé récemment 
k tous les représentants de l'Italie, k l’é­
tranger, une circulaire pour lus prier de 
supprimer dans les documents officiels, 
toutes formules do bienséance qui enjoli­
vent ordinairement lus paperasses diplo­
matiques. Lu ministre trouve que no­
tre monde est trop poli ; les déclarations 
d estitue, de considération, les assurances 
de parfaite obéissance sont superflues, k 
ses yeux, entre des personnages qui, la 
plupart du temps, professent une haine 
éventuelle et un mutuel mépris Cette 
circulaire peint l'homme et révèle ce cosa­
que sous l'habit noir du ministre.

*%
Un nouvsau Nostradamus

Un savant italien qui s'est adonné à 
4’aatrologie vient do s’abandonner, k pro­
pos de l’élection de M. Sadi Carnot, k un 
calcul très curieux sur certaines coïnci­
dences de dates dans l'histoire. Le 20 
décembre, par exemple, date de l'entrée 
des Italiens k Rome, correspond à la date 
de la bataille du l’Alma, de la bataille de 
Valiny et de la victoire de Salamine. 
L’année 1821, où les Grecs inaugurèrent 
leur révolution contre le Turc, marquait 
l’année séculaire correspondant à la lé­
gendaire et héroïque bataille des Thermo, 
piles. L’année 1848 était la vingt-sixiè­
me année .séculaire de la fondation do 
Rome. Le 24 février 1848, le roi Louis- 
Philippe quitta Paris ; le 24 novembre de 
la môme année, Pie IX fut forcé d'aban* 
donner Rome pour se réfugier à Gaëte. 
Le 24 juin de l’année 1854 eut lieu la ba­
taille de Solferino ; l’empe'reur d’Autri­
che dut se sauver dans son carosse et une 
violente tempête se déchaîna pendant 
que cotte fuite s'accomplissait. Or, Agges, 
le prophète d'Israël, avait dit : “ Au
vingt-quatre du sixième mois, le Seigneur 
souleva l’esprit du peuple, et Dieu dit : 
“Au vingt-quatre du mois je ferai trembler 
le ciel et la terre, je renverserai le trône 
des rois et je briserai l'outrecuidance de 
l’étranger. Et je renverserai les chars et 
ceux qui y seront assis.

Le 2 décembre est une date non moins 
fatidique. En 1804, couronnement de 
9on»p$rt$. En 1806, bataille d’Austerlitz.
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